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B
ut! Lyon : Bruno, où en êtes-
vous dans la préparation
des Bleues ?
Bruno BINI : Nous
allons jouer deux fois la

Suisse, à Dijon, mercredi (ndlr :
hier, hors de nos délais de bou-
clage) puis à Colmar samedi.
Après, on laissera les filles finir
tranquillement la saison. Je rever-
rai quelques joueuses en A’ lors
de la troisième semaine du mois
de juin pour le tournoi des deux
rives à Toulon face à des équipes
comme l’Algérie et la Tunisie. On
attaquera la préparation à pro-
prement parler en fin de saison
avec trois stages de cinq jours et
deux matches amicaux, face au
Japon le 1er août et l’Ecosse le 12
août à Clairefontaine.
Que peuvent espérer
les Bleues à l’Euro 2009 ?
Je vous répondrai la veille du pre-
mier match car il peut arriver pas
mal de choses d’ici là. Si on est
épargnés par les blessures, nous
allons jouer le coup à fond.
L’objectif est de sortir des poules
et essayer ainsi de franchir cette
barrière psychologique car aucu-
ne équipe A féminine n’est arri-
vée à en sortir dans une compé-
tition internationale.
La défaite face à Duisbourg peut-
elle avoir un impact néfaste sur les

Lyonnaises de l’équipe de France ?
Non. Je les ai revues jouer contre
Saint-Etienne dans le Challenge
de France et elles se sont remises
droites. Les filles vont tenter de
faire le doublé tout en sachant
qu’elles auront fort à faire à Mont-
pellier. Le foot de haut niveau,
c’est pareil chez les garçons ou
chez les filles, il y a des objectifs
que l’on n’atteint pas mais il faut
malgré tout se remettre face au
vent et jouer.
Aujourd’hui, l’équipe de France ne
compte que cinq Lyonnaises : est-
ce que l’OL est devenu trop interna-
tional ou le championnat est-il plus
relevé que par le passé ?
Ce n’est pas une question d’étran-
gères ! Sonia Bompastor et Camil-
le Abily sont parties à l’étranger
mais si les deux étaient restées,
nous aurions le même nombre
de Bleues à une près. Pour le res-
te, cela tient à la forme du mo-
ment. Face à Duisbourg, sur le
match aller, il y avait sept étran-
gères mais si Dusang et Necib ne
sont pas blessées et qu’Abily et
Bompastor sont toujours là, il y
a huit internationales françaises
dans le onze ! Il y a encore des
joueuses majeures des Bleues qui
évoluent à Lyon. Je pense notam-
ment aux deux Antillaises qui font
chambre commune : Elodie Tho-

mis et Laura Georges, le feu et
l’eau. En plus, ce sont mes
copines de petit déjeuner ! Lors
des rassemblements, celui-ci est
libre de 7h à 8h30 et Elodie vient
systématiquement déjeuner avec
moi. Au début, je pensais qu’elle
avait du mal à s’endormir mais
j’ai compris pourquoi elle déjeu-
ne à 7h : en fait, après, elle retour-
ne se coucher !
Sandrine Brétigny n’est pas dans
le groupe pour la double confronta-
tion face à la Suisse…
Mais cela ne veut pas dire qu’elle
ne viendra pas à l’Euro avec nous !
Cela fait deux ans qu’on travaille
ensemble. On sait ce que Sandri-
ne peut nous apporter de la mê-
me manière qu’Elodie Ramos
(ndlr : Montpellier). Je fais quel-
ques essais sur ces deux matches
et après, il faudra prendre une
décision. Je verrai au mois de juin
quand je sortirai ma liste. En tout
cas, je ne vais pas les faire venir
pour leur faire disputer un quart
d’heure !
Abily et Bompastor
font leur retour chez les Bleues…

Au tournoi de Chypre, je ne pou-
vais pas prendre des filles qui
n’étaient pas licenciées ! Elles
avaient démissionné de Lyon et
leurs contrats n’étaient toujours
pas homologués par la FIFA.
J’aurais eu du mal à les convoquer!
A la Fédération, je n’allais pas me
permettre de contourner tous les
règlements en vigueur. Ce sont
des joueuses importantes du grou-
pe et comme toutes les autres
licenciées, elles sont sélection-
nables. Le match contre la Suisse
ne correspond pas à une date
FIFA. Les clubs ne sont pas obli-
gés de me les laisser mais il y a eu
un gentleman agreement avec
leurs managers respectifs : je les
prends face à la Suisse et je les lais-
se à disposition de leurs clubs lors
des dates FIFA de juillet pour
qu’elles puissent finir la saison
américaine. Je ne vois pas l’utilité
de les convoquer pour la pré-sai-
son alors qu’elles seront en jambe.
De quoi le foot féminin a-t-il besoin
pour être boosté médiatiquement ?
Il y a eu les photos (ndlr : quatre
joueuses de l’équipe de France
dont deux Lyonnaises, Elodie
Thomis et Corine Franco,
posaient nues) ! Mais je pense
qu’une chose pourrait nous aider :
il faut que les médias viennent
nous voir.  Ce que l’on dit par rap-
port aux photos, c’est : la beauté
des filles, c’est leur jeu ! Venez
nous voir et vous verrez ! Si on
fait une belle aventure à l’Euro,
ça ne pourra qu’arranger les
choses.
Approuvez-vous cette campagne
de photos, justement ?
Oui. On m’a demandé mon avis.
Avec le service de la communica-

tion de la Fédération, nous avions
envie de frapper fort ! On a dis-
cuté et présenté un projet aux
filles. Il y en a qui ont été volon-
taires. Après, personnellement, je
suis partagé. En 2009, être obligé
de faire ça pour que les radios, les
télés ou les journaux nous appel-
lent… Où va le monde ? Il y a plus
de demandes d’interview parce
que cela a fait un choc dans l’ima-
ginaire des gens. C’est courageux
de la part de celles qui ont fait ça.
C’est bien que les filles se soient
approprié leur activité. Cela
débouche sur des choses nova-
trices : Corine Franco va faire trois
pages sur le prochain “Marie Clai-
re”. Les filles ont prouvé que l’on
pouvait faire du foot et être fémi-
nine. Elles ont tordu le coup à
l’idée reçue qui veut que ce sont
des garçons manqués. J’en ai mar-
re que l’on me dise que j’ai une
équipe de belles, venez nous voir:
en fait, j’ai une belle équipe !
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La double confrontation face aux
Suissesses cette semaine est l’occasion
pour le sélectionneur des Bleues, Bruno
Bini, de battre le rappel des troupes
avant de lancer le sprint de l’Euro 2009.

FÉMININES

Bini : “Plus qu’une équipe
de belles, une belle équipe !”


